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Cette nouvelle a été sélectionnée parmi les 5 nouvelles lauréates du concours des Ancres Noires 2023.
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« On ne t’a pas appris l’accord du participe passé à l’école ? »

Dylan ne comprend pas. Il n’a jamais rien compris à ces histoires d’accords, mais surtout il ne pige pas ce que vient foutre là une telle question.

Le boss le fait flipper, ça fait partie de la fonction. Il ne ressemble pourtant pas à grand-chose, peut-être à un petit patron en vacances avec son polo sur sa bedaine, sa gourmette et son pantalon en toile beige trop court sur ses mocassins. Mais il fait flipper, parce que c’est le boss. Aussi parce qu’il parle calmement et qu’il pose cette question totalement incongrue. Il fait vachement plus flipper que Farid et ses cris, ses insultes et ses menaces de mort.

Les insultes et les menaces, ça ne peut plus faire peur, ça fait trop partie du quotidien au quartier. Mais être assez sûr de soi et de ce qu’on dit, pour pouvoir le dire doucement et être certain que ça portera quand même, ça, ça en impose.

Tout avait pourtant bien commencé trois jours plus tôt. Farid lui avait enfin confié un truc sérieux. Depuis deux ans qu’il zonait après avoir quitté le lycée pro, Dylan faisait souvent des « trucs » pour Farid, mais toujours des tout petits trucs à la con. Refourguer quelques consoles tombées du camion ou mettre un coup de pression aux gamins du quartier qui payent en retard, ça ne rapporte pas grand-chose et surtout ça ne fait pas de toi un caïd, juste une petite frappe comme la cité en regorge. Or la réputation c’est ce qui compte, plus encore que la moula. Avoir du pognon, ça aide à se faire respecter, mais le but ultime, ça reste d’être enfin quelqu’un, sortir de l’anonymat des ratés. Inspirer la crainte, l’envie, n’importe quoi, mais inspirer quelque chose, ne plus être transparent.

Quand Marco l’avait mis en cheville avec Farid, Dylan avait pensé que les choses allaient enfin bouger pour lui. Farid, il bossait pour un type important, assez important pour ne jamais avoir à mettre les pieds à Caucriauville. Farid, tout le monde savait qu’il bossait sur de grosses affaires, pas des barrettes de shit, mais plutôt les kilos de poudre blanche débarqués des containers à Port 2000, des braquages, des vrais, genre bijouterie ou trucs comme ça, pas des conneries au bureau de tabac avec une bombe lacrymo pour repartir avec cent balles et un mars. Des filles aussi…

Mardi, Farid avait arrêté sa bagnole devant le banc où Dylan fumait un joint. La tchop de Farid, elle en jetait un rien. Sur un parking de Caucri, elle ne passerait pas la nuit. Une Cupra Formentor noire avec de l’orange qui pète sur les jantes et les rétros. Mais attention, pas la 1,5 litre de gonzesse, non la 2.5, celle avec 390 bourrins sous le capot, sièges baquet en cuir… Dylan était fier de monter dans cette gova, même si ce n’était que sur le siège passager. Dommage, il n’y avait pas de filles dans les parages pour le voir.

En conduisant, Farid lui avait dit qu’il avait du boulot pour lui. Ça Dylan s’en doutait. Si Farid était venu le chercher, ce n’était pas juste pour le promener. Dylan veut montrer qu’il n’est pas en chien, fait comme s’il n’avait pas hâte de savoir de quoi il s’agit et ferme sa gueule. À l’arrière, Momo se tait aussi, les air pod dans les oreilles. Parler ce n’est pas son truc à Momo. 
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